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provinces en état de leur fournir les pro- Aniglais et les Français se livrèrent sur les
duits industriels qui leur sont nécessaires. Plainles d'Abraham un fait dramnatique
Il ne faut pas que les sacrifices faits pout' c*est la mort de Wolfe et de Montcalin. dit
augmenter leur population nie servent qu'Aý vainqueur et du vaincil, aussi glorieux, aussi
enrichir les Etats-Unis eri leur donnant dles (lignes l'un que l'autre des hommages et de
clients. La politique du patriotisme vaut 1l'admiration des deux grandes races qu'ils
mieux, après tout, même au point de vue rep)résentaient. i semble qu'au momtent (.i
purement pratique, que la politique de l'é- la -Nouvelle-France allait passer sous la do-
goTame. Les nations fortes sont celles où mnination anglaise. la Providence ait voulu
chaque Etat, chaque province, chaque ville, apprendre aux Anglais comme aux Cania-
chaque individu sait faire des sacrifices pour diens-françals àt s'estimer, A se respecter.
l'intérêt commun, pour l'intérêt suprême (le C',est sous,, l'emupire de ce sentiment gêné-
l'Etat reu., que les uns et les autres, réunis autour

On mie permettra ici d'exprimier une du monument élevé à la mémoire de Wolft
opinion qui, je le salis, n',est pas partagée et de 'Montcalm, proclamaient que ces deux
par tous les honorables membreis de cette héros méritaient d'être confondus dlants la
chambre. mais qui -.ist fortement enrachie même limmiortalité, et que non loin de et
dans mon esprit, c'est que pour donner aux monument, sur les mêmies Plaines d'A bra-
provinces les moyens de faciliter le dévelop- ham, qui rappelait une victoire aniglaise, JIs
peinent moral et matériel des provinces, en élevaient un autre destiné ù immnortaliser
pour leur procurer le, moyens de pourvoir: le souvenir du dernier combat, qui fut une
flaux besoins les plus ptressanIts le îa <'oloil- victoire pouir les armes frandçaises et sur-
satioli et dle I*l'dcationi. le gouvernemnt tout pouir les Caindienis-franiçais.
devrait remanier les subsides fédé(raiux.. 1l Dans les grandes luttes pouir la coniquêtt'
il3 a lpis <le djoute qlue tces suIbsidIes <uit été d gouverliemlent parlemntîtire et responsa-
luigss ur (les, hypothèses illusoires, sur de-s hIe. Anglais et Français se donnèirent la,
calculs erranIés et (Ilue la diîspropîortion enître main, et mêéme ci 1S37 et ei I3S les chefz
l, droits de< douanes et daclcise c'édés la r (te l'iisurr-ection, dans le Bas-Camiada.
Jes; provinces et la complenîsation qu'elles l'e- étalent deux Anglais. Wolfrtsl et Robert
çivenlt, devient <le luhs en itîns évidente. JLes Nelson.
surluîlîs ont i <eau *.I'î'u1111i1ler' dlles le trésot'-b .inmî eux, sans leurs conîseils~ et leur exein-
fciléra. I.1 popuîî <lahtionir a 1 teau naugm oeniter'. la Ie. la ptopula tioni d il t ;(' laurtait-el]ý
co0in i ensa titn ri este touîjours la î îmm e. et le. Pr)lis les a r'înes ?C'est une <j îes tt i .

1rt'ini' sonî t îîaliai le d' e fa ire le.,IiOS Mais c'est eîî 1842 surItount que li' e sent i-

les lusi rtisiî's il leur t..ré le mli-Ilt d'union et <le fr'aieriié > îaîit-î

Ie fot l'eftet de'l.î'.îi suiffrantt la liai- îles (etii îes éclatantes. C'esi. iien !:

porilte' (11 ritche. et liiuiiaiii. coiliîi'w La'1z;1e. :1*11aw b'ilî i'enheîleureuse de VI;ildw]rrj '-t .1'-
tlles se ýiviîî'ite!'aieil il'r dets illiettes île Laîforîtaire. t'es, deux illutrtes liî'tihi'->
iii taillet. îles jliettîs. (Ili! tombeni'rt (1u trésti1 dlEa.<ignes commile WN'elfe 4et ~înî
fédéral. le gtîv'lîîi'îî édéral liei ilt'it ele r'espect et Vialiî'ation. que nuit dl îîî

l'as îîlibl]t' quemî te juilil tIliîeaii (1i1nWuit' h- tomîqnêcte <iéflnitiv' dlit gotuverne'metnit I.-

m:il leh re'tirer'ait diu ' I iîtii'. qui' 'est li qlittîmalle. dle la liberté, et lui colis''ratiti'i

sutoutîît quîi ltliîiiteriui il'. te que' les lirovîn- i;hi lotlillîIlbe die l'éga;lilé dlevanit la loii dei lott

(es~ ter;lit'îît ptol' ir liut' leuir îî îlî l- lace. dle tolite r'eligionî.

lion. Ce sentimîenît subit des échiec- par îfois e
Il faut enîcore (Ile lion seulemienit les pro- travet'se les crises. (les p'rioiles tl'excitatien,

v'inces sachuent concilier leurs inîtérêts mnaté- nîationale. nmais il surnage. résiste et s'afir-
riels avec l'intérêt comnmîun du pays, niis tae patr'iotiquemenît. OnI voit, à tlifl'éren1teý
encore que les diverses nationîalités dont se reprises. les deux partis politique,. comi"-
compose li Corntfédéraionii compjrennIment que sés eri mîajorité 4îi'l trn mels dl'oruig ine .t uglt'
l'avenir et le bonhleur du Caîtaýdai dépendent "aXonne. s'élever au-dIessus des préjugés di-
de la paix et de llarniottie qui régneront r'ace ou de religion pouir t'econnaitî'e le Dié'
entre elles, rite et le talent. .Je crois avoir le droit d-

L'histoire, toujours pleine d'eniseigne- (lire que ce sentit tent reçýut sa consécration
ments. nous indique la voie que nous devons; dlKitive, lorsque l'uni (le ces partis accepta
.suivre pour atteindre cette fin. <'oiiiiîe chetf et comnme premier ministre, un

Il est danus les dernîièr'es luttes que les homme appartenamnt il la minorité framnçaise,
Hon. M. DAVID.


